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PRATIQUES DE GESTION OYfiMALES 
POUR lA SURVEILLANCE 

La surveillance pe1met de recueillir les informations essentielles ala mise en oeuvre d'une strategie 
de lutte integree. Elle nous renseigne sur les especes nuisibles et utiles presentes, et sur !'evolution 
de leurs populations dans le temps. 

METHODES 

11 convient au deprut de prelever des echantillons representatifs de plantes, d'insectes et de 
mauvaises herbes. La recherche dete1mine la taille, le type et le nombre des echantillons 
necessaires pour chaque combinaison d'especes nuisibles et de cultures. La justesse de !'analyse du 
probleme dependra de la qualite de l'echantillonnage realise. 

L'echantillonnage nous permet de savoir : 

.,. si l'organisme nuisible est un e1memi indirect 
C> on pourra alors habituellement en tolerer un faible nombre 

.,. si l'organisme nuisible est un ennemi direct 
C> des mesures devront alors etre plises des que le seuil de tolerance est depasse 

.,. si 1' organisme nuisible risque de pouvoir se reproduire tres rapidement 
C> il devra alors faire !'objet d'une surveillance constat1te · 

.,. combien d'e1memis naturels sont presents 
C> quelle est leur efficacite dans la repression des ravageurs? 

.,. si les mesures de lutte atltipru·asitaire donnent des resultats; 

.,. sides changements sont survenus dru1s la composition des populations d'orgrulismes nuisibles. 

II convient de 
choisir 
correctement les 
echantillons de 
feuilles pour Ia 
surveillance des 
vergers. 
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Les methodes 
d'echantillonnage varient 
selon le type d'organisme 
nuisible et son stade de 
developpement. Dans le cas 
des enrouleuses dans les 
arbres fruitiers. on utilise des 
pieges a pheromones pour 
I' echantillonnage des adultes 
et on examine les bourg eons 
terminaux pour vel'ifier Ia 
presence des arves . 

Pour l'echantillonnage des 
mauvaises herbes dans les 
cultures comme le soja et le 
ma'is, on utilise parfois 20 
parcelles disposees le long 
tl'un trace en forme de «W». 
Dans d'autres situations, on 
procede a dix comptages 
successifs des mauvaises 
herbes presentes dans un 
rang donne . 



® 

t sord du champ 
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• Comptage aux pieges 
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• Echantillons de thrips/ 

de maladies 
• 5 plantes/endroit 
• Autres observations 

---

A ---

LES PRATIQUES DE GES T IO N OPT I MALES ~ G E STION INTEGREE DES ENNEMIS DES CULTURES 

PRATIQUES DE GESTION OPTIMALES 
POUR LA SURVEILLANCE 

I 
I 
I 

8 

A 

A• 

A• 

® 
tCOMMENCER ICI 

Inspection du champ t sord du champ 

Arrets A: 

• tCOMMENCER ICI 
Inspection du champ 

Arrets B: 
• Echantillons de thrips/ 

de maladies 
• 5 plantes/endroit 
• Autres observations 

Arrets D: 
• Sites de dommages des 

asticots, des ver-gris et 
des charbons 

•100 plantes/endroit 
• 3 lois par saison 

• Comptage des cicadelles au filet 
fauchoir 

• Comptage des pucerons et des 
punaises grises 

• Observation des maladies/ 
autres observations 

• 6 plantes/endroit 

Arrets B: 
• Comptage des pucerons et des 

punaises grises 
• Observation des maladies/ 

autres observations 
• 6 plantes/endroit 

Chaque champ est cartographie et echantillonne par l'inspecteur selon une methode precise qui 
depend du genre de recolte et des ravageurs. La figure de gauche montre le trace d'inspection d'un 
champ d'oignons; celle de droite le trace d'inspection d'un champ de laitue. 
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Pour l'<~chantillonnage des mauvaises herbes dans les cultures comme le soja et le ma:is, on utilise 
parfois 20 parcelles disposees le long d'un trace en forme de «W». Dans d'autres situations, on 
procede a di:x comptages successifs des mauvaises herbes presentes dans un rang donne. 
(Voir page 17). 

COMPTAGES A VUE 

La methode des comptages a vue permet d'obtenir une estimation du nombre d'especes nuisibles et 
utiles presentes par plante ou par unite de surface. On !'utilise pour les mauvaises herbes, les 
maladies et les insectes. On a souvent recours a cette methode pour la surveillance des populations 
de cicadelles, d'acariens et de doryphores. 

On utilise souvent une loupe (grossissement 10 a 16x). Pour les petits insectes et les agents 
pathogenes, il faudra peut-etre utiliser un microscope. Les protocoles d'echantillonnage indiquent 
souvent le nombre de feuilles a examiner, lorsqu'il s'agit de determiner le nombre de lesions par 
feuille ou le nombre d'acariens presents sur chaque feuille. 

On peut apercevoir des pucerons sur Ia face 
inferieure d'une feuille de rutabaga sans I' aide 
d'une Ioupe ni d'un microscope. 

Sur le terrain, on peut utiliser une Ioupe 10x pour 
observer les petits insectes. 
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Les lesions causees 
par Ia tavelure de Ia 
pommesont 
egalement visibles a 
l'oeilnu. 
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PIEGES 

PIEGES A PHEROMONES 

PIEGES COLLANTS 

PIEGES A LUMIERE NOIRE 

PIEGES APPATES 

PIEGES A SPORES 
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n existe divers types de pieges. 

• Pieges collants munis d'une capsule remplie d'un attractif sexuel synthetique specifique au ravageur r .. r.n.,r·r.n•>~ 
• Ces pieges nous renseignent sur le debut de Ia periode devol des males, Ia duree de cette periode et 

le moment ou ils sont le plus nombreux. 
•lis peuvent aussi servir a surveiller Ia propagation d'un ravageur dans une nouvelle region (p. ex., scarabee 
japonais, spongieuse). 

• La couleur varie selon le ravageur recherche; il peut s'agir de panneaux jaunes, oranges, bleus ou blancs, 
ou de spheres rouges. 

•lis sont enduits d'un adhesif qui retient les insectes prisonniers. 

•II s' agit de tranchees ou de trous servant a Ia capture des insectes rampants (p. ex., le doryphore de 
Ia pomme de terre). 

• Beaucoup d'insectes sont attires par Ia lumiere ultraviolette. 
• Utiles pour les insectes qui ne sont pas faciles a attirer avec les pheromones (p. ex., papillons du ver-gris). 

• Laplante hote sertd'appat; il existe egalementdes recettes d'appats. 

• Utilises pour Ia surveillance des maladies fongiques; permettent I' echantillonnage des spores 
responsables de !'infection. 

• Permettent de determiner si les spores sont presentes et, dans !'affirmative, si elles sont matures. 
• En plus d'examiner les spores, il convient de tenir compte des conditions atrnospheriques et du stade de 

croissance de Ia recolte pour evaluer les risques d'infection. 

les papillons de nuit males adultes 
et Ia tordeuse a bandes obliques 
peuvent etre surveilles a I' aide 
d'un piege a pheromones. Pour les 
vergers commerciaux, on se sert 
de quatre pieges par verger pour 
surveiller l'activite des insectes 
adultes. 

les spores qui provoquent des maladies chez les 
P.lantes peuvent etre recueillies a !'aide de 

le piege a lumiere noire 
attire les insectes 
volants de diverses 
especes. 

pieges speciaux. 
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le papillon male de Ia chenille a tente est attire 
par Ia pheromone diffusee par Ia cloison 
caoutchoutee de ce piege. 

Un morceau de carotte attire le charan~on de 
Ia carotte. 

INTERPRETATION DES RESULTATS DU PIEGEAGE 

Le piegeage permet de surveiller le developpement saisonnier du ravageur et de determiner le 
moment ou la population atteint le seuil d'intervention. ll no us renseigne sur l'activite des 
ravageurs. Ce geme d'echantillotmage ne donne qu'une idee partielle de l'etat de la population 
visee. Les resultats peuvent en effet varier selon !'emplacement des pii~ges, l'etat des appats, la 
concunence des femelles dans le cas des pieges a pheromones, et la densite des pieges. En general, 
il convient de faire appel a un specialiste pour interpreter les resultats du piegeage. 

II existe des pieges coli ants de diverses 
couleurs puisque certaines especes 
d'insectes preferent certaines couleurs. 
Des pieges collants de couleur orangee 
attirent Ia mouche de Ia carotte. Des 
pieges coli ants jaunes attirent Ia 
mouche de l'oignon. Des pieges collants 
bleus attirent les thrips dans les serres. 
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FILET FAUCHOIR 

Le ffiet fauchoir sert au prelevement des insectes dans un couvert vegetal. ll permet de determiner la 
presence et l'abondance de beaucoup d'insectes qui se dissimulent dans le feuillage comme les 
cicadelles sur les carottes, le celeri ou la luzerne. 

TOILE D'ECHANTILLONNAGE 

ll s'agit d'une toile tendue sur un cadre en bois est placee sous les branches d'un arbre que l'on 
frappe ensuite a l'aide d'un baton pour en deloger les insectes. La toile est habituellement blanche 
ou noire pour permettre un comptage rapide des insectes. Ce dispositif sert egalement a 
l'echantillonnage des insectes utiles. 

Un filet fauchoir sert a 
l'echantillonnage des cicadelles 
dans un champ de laitue. 

On examine attentivement les insectes 
recoltes sur Ia toile apres chaque 
prelevement, pour les identifier. 
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Le developpement des insectes, des agents pathogenes, des mauvaises herbes et des plantes cultivees 
depend de la temperature et de l'humidite et varie done d'une saison a l'autre. Pour determiner le 
moment le plus propice pour intervenir, il convient de surveiller de pres !'evolution des conditions 
atmospheriques. Les donnees meteorologiques servent egalement a l' elaboration de modeles de 
developpement des ravageurs. Elles sont tres importantes pour la planification des mesures de lutte 
contre certaines especes nuisibles. 

Cette station meteorologique a pile 
solaire sert au controle des 
conditions meteorologiques dans un 
champ de legumes. 

les donnees meteorologiques 
jouent un role cle dans Ia strategie 
de lutte integree. Cet appareil sert a 
prevoir les risques de brillure 
alternarienne et de mildiou dans les 
cultures de pommes de terre. 

IDENTIFICATION DES ENNEMIS DES CULTURES 

II existe dans le commerce des 
de prevision des risques de 
Celui-ci mesure le taux d'haJme,ctal![oh 
des feuilles et Ia temperature, et 
avertit de I' arrivee de conditions 
a Ia tavelure des pommes. 

La lutte antiparasitaire sera inefficace si elle porte sur la mauvaise espece. De la !'importance d'une 
bonne identification. n peut arriver qu'un probleme attribue a une espece donnee de ravageur soit en 
fait cause par une carence en matieres nutritives, par la pollution atmospherique ou par le stress dfi a 
d'autres facteurs environnementaux. 

Pour bien identifier l'organisme nuisible, il convient de noter trois types d'information : 

A quoi ressemble-t-il? 
.,.. L'aspect physique d'un insecte ou d'une mauvaise herbe peut varier selon l'espece et le stade de 

developpement. Par exemple, une mauvaise herbe peut subir d'importantes transformations entre la 
germination et l'arrivee a maturite; la chenille est tres differente du papillon. 
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Ou se trouve-t-il? 
.,.. Lorsqu'on sait ou chercher un organisme donne, on peut le surveiller plus facilement. 

.,.. La plupatt des organismes nuisibles s'attaquent a une partie precise de la plante h6te. Le releve des 
dommages peut fournir une bonne indication de leur presence . 

.,.. Chaque organisme nuisible possede ses h6tes de predilection. Cette information peut etre utile a 
!'identification. 

Quand le trouve-t-on? 
.,.. ll peut etre utile de savoir a quel moment de l'annee on risque de rencontrer un stade patticulier de 

developpement de l'organisme nuisible. 
C> Cette information peut nous aider a faire un usage optimal du temps et des ressources consacrees 

a la surveillance. Pat· exemple, le perce-tige de la pomme de terre et la pyrale du ma1s creusent 
tousles deux des gaieties dans les tiges du ma1s, mais le premier s'attaque aux plantules tandis 
que le second ne sevit que plus tard, lorsque les plantes sont pat"Venues a matutite . 

.,.. Pour lutter efficacement contre les mauvaises herbes a l'aide de methodes culturales, il importe de 
connaitre le moment de leur germination, par exemple, annuelles de printemps ou annuelles 
d'hiver qui gelment a l'automne . 

.,.. Pour lutter efficacement contre les ravageurs, il faut bien connaitre leur cycle evolutif; voir la section 
suivante pour en savoir plus. 
C> Si vous trouvez une petite chenille dans un verger de ponunes a l'epoque de la chute des petales, 

vous devtiez deja savoir qu'il ne peut s'agir de la tordeuse a bandes obliques puisque la chenille 
de cette espece, a cette epoque, serait deja tres grosse. 

C> De la mi-juin ala mi-juillet, les larves de la chrysomele des racines du ma1s creusent des 
gaieties dans les racines et en sectionnent des portions; en aout, les adultes se nounissent des 
soies du ma1s. 

C> Les larves du charanc;;on de la luzerne sont actives de la mi-mai a juin, et leur peri ode d'activite 
maximale coi:ncide avec l'appatition des bourgeons tloraux de la premiere recolte. 

Pour deceler Ia prese ce de Ia pyrale du 
ma"is, rechercher les trous minuscules 
laisses dans les f.euilles par les chenilles, 
et les tiges rompues a cause des trous 
pratiques par ces chenilles dans les tiges. 

Le charan.;:on de Ia luzerne pond ses oeufs 
dans des trous pratiques dans les tiges de 
Ia plante. 

Un champ de luzerne lourdement 
endommage par le charan.;:on de Ia 
luzerne. 
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CYCLE EVOLUTIF DES ORGANISMES NUISIBLES 

La plupart des methodes de lutte antiparasitaire visent le stade du developpement de l'organisme 
nuisible ou ce dernier est le plus vulnerable, d'ou !'importance de bien coilllaitre son cycle evolutif. 
Par exemple, les herbicides de pre-levee ne doilllent de bons resultats que si on en fait l'epandage 
avant la germination des mauvaises herbes, les fongicides pour traitement preventif sont sans effet 
apres le debut d'une infection, les pulvedsations contre le doryphore de la pomme de terre sont 
surtout efficaces contre les jeunes larves, et les pieges a fosse ne sont efficaces que pour les 
doryphores adultes. 

Certaines especes nuisibles ont besoin de plus d'un bote pour boucler leur cycle de developpement. 

Les hOtes de rechange peuvent etre presents ailleurs sur la ferme, ou dans des endroits adjacents 
aux cultures. Par exemple, l'epine-vinette est l'hote de rechange de la rouille de la tige des cereales 
(ble, avoine, orge et seigle) . 

Certains eilllemis des cultures s'attaquent a un large eventail d'hotes et peuvent survivre sur de 
nombreuses plantes cultivees. ll imp011e de bien coilllaitre les hotes possibles d'une espece nuisible 
particuliere pour bien planifi.er la rotation des cultures et la dispositions des parcelles. 

Le cycle evolutif du doryphore 
de Ia pomme de terre 
commence par les oeufs, qui 
eclosent pour donner des 
larves minuscules. 

Les disques de Sclerotinia 
sclerotiorum apparaissent 
lorsque le sol est humide et 
frais. Les disques liberent des 
spores qui, portees par le vent. 
infectent les plants de haricots. 

Les larves grossissent rapidement 
et devorent beaucoup de feuilles. 

!:infection par Ia bacterie 
Sclerotinia produit une moisissur·e 
blanche sur les plants de ""''',;"'"''-
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On utilise divers types de 
modeles d'ennemis des 
cultures en Bntario ~ le Botcast, 
le Tomcast, le systeme Mills 
revise de MacHardy-Gadoury, le 
SimweeYil,le Maryblyt,le 
Blytcast,le Bugwatch et 
le Downcast. 
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Les chercheurs construisent des modeles pour prevoir les effets des conditions du temps sur la 
croissance des plantes cultivees et le developpement des organismes nuisibles. Au lieu de compter sur 
un calendrier fixe pour prevoir la croissance des cultures, ils tiennent compte de Ia situation reelle, 
telle qu'elle existe sur le terrain. 

Les modeles peuvent etre simples ou complexes; ils sont construits a partir des donnees de 
surveillance des especes nuisibles et de donnees meteorologiques. lls tiennent compte de Ia 
temperature, de l'humidite et de Ia pluie, puisque le developpement des insectes, des cultures, des 
mauvaises herbes et des maladies est etroitement lie aux facteurs environnementaux. 

Le developpement est lie a !'accumulation des unites thermiques de croissance, ou degres-jours. Un 
degre-jour correspond a Ia chaleur re~ue par un organisme utile ou nuisible lorsque Ia temperature 
depasse d'un degre le seuil de temperature necessaire a son developpement pendant 24 heures. ll en 
faut un nombre precis pour le parachevement de chaque stade de developpement de I' organisme 
nuisible. 

Un modele s'appuie d'abord sur un evenement facile a observer comme la premiere capture d'un 
insecte adulte dans un piege a pheromones. A partir deJa, on utilise les unites thermiques pour 
predire les evenements plus difficiles a detecter comme l'edosion des oeufs ou le sommet de la 
peri ode devol des adultes. Les modeles ne remplacent pas l'echantillonnage, mais ils aident a prevoir 
a que! moment il sera utile d'echantillonner ou d'intervenir contre l'organisme nuisible. 

TENUE DE REGISTRES 

ll convient de consigner dans un registre toutes les informations recueillies sur les methodes de lutte 
antiparasitaire, les controles, les conditions meteorologiques, les methodes culturales et le rendement. 

La tenue d'un tel registre est un travail quotidien pendant toute Ia saison de croissance. Apres chaque 
campagne, on procedera a 1' analyse des donnees recueillies pour determiner quelles pourraient etre les 
ameliorations a apporter a I' avenir. 

Voici quelques-uns des avantages de Ia tenue d'un registre de Ia lutte integree : 

~aide a !'evaluation des resultats obtenus; 

~ aide a Ia planification des strategies de lutte antiparasitaire pour Ia prochaine campagne; 

~aide a l'etablissement des calendriers d'ensemencement et de recolte; 

~resolution des problemes d'application de produits antiparasitaires et de phytotoxicite; 

~ cumul de donnees sur !'utilisation et les cofits des pesticides et des autres methodes de lutte; 

~contribution a !'ensemble des informations utiles pour Ia prise de decisions en matiere de lutte 
integree; 

~ donnees sur les recoltes, necessaires a Ia planification des exigences quant a Ia main-d'oeuvre, des 
besoins de Ia mise en marche et des besoins en equipements. 

~ evaluation des possibilites de recours aux agents de lutte biologique. 




